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I. LA SITUATION DANS LE SAHEL

1« Les perspectives de recoltes dans les pays du Sahel ont ete

grandement ameliorees par les pluies. Cellea-ci ont ete dans I1ensemble

beauooup plus abondantes et plus repandues que durant les deux annexes

precedentes. JSlles avaient commence tard, mais en Juillet la situation

ohangea oonside"rablement. Moins abondantes en Aout et Septembre, elles

continuerent heureusemont en Octobre dans la majeure partie do la zone.

2« Cependant les precipitations dans les regions de plus faible

pluviometrie, comprenant de grandes parties de la plupart des pays du

Sahel, etaient a peine 80% de la normale. Dans cette zone climatzque .
particuliere, inoluant des parties de 500-700 mm de pluviometri© moyenne,

il y a des regions, specialement s.u Mali, en Mauritanie et au Senegal ou
les deficits de pluios furent plus importants que ne la suggere la
moyenne general©.

3. Une production encourageante est attendue des cultures des plaines
d'inondation des fleuves Senegal et Niger, au Senegal, en Mauritanie et
au Mali car la zone inondee a attaint son plu3 haut niveau depuis 1951.
L'ino^dation semble avoir dure assez longtemps pour procurer une humidity
suffi^ante a la culture du riz, du sorgho et du mais. 2n Octobre les
semisjse poursuivaient encore et les rssultats de cette campagne agri-
cole ijie scront pas di3ponibles avant Fevrier-Mars 1975.

4. jM&lgri oes oirconstances generalement favorables, la production
dans.les pays du Sahel ne pourra suffire aux besoins de la population,
oar to^utes les zones cultivables n'ont pas ete plantees et les stocks
des c^ltivatours, ou ceux constitues par les gouvernements existent a
peine.

5- Malgre les efforts des services locaux de protection des plantes
(qui^rent financierement aides par FAO) et de l'OCLALAV, la Mauritanie,
le Senegal, le Mali et particulierement le Niger ont annonc^ des pertes
de recjoltss de 10% en moyenne dues aux attaques do parasites comme les
criqueft3 et les chenilles.

6. 3,33 premierys estimations non officielles pour le Niger indiquent
une prpduotion d!environ 900.000 tonnes metriques dont il faudra deduire
10% a pause des invasions d'insectes et des exces de pluies dans certaines
regions. La Mauritanie a annonoe des conditions do production au~dessus
de la ftoyenne bashes principalement sur 1'expansion do la zone d'inonda
tion dp.sponible pour la culture. Les recoltes de varietes precoces de
cer^algs ont ete estimees bonnes au Senegal. En Haute-Volta la production
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a ete bonne cu excellent© a la suite d'abondantes pluies en Septembre,

se poursuivant jusqu'a la premiere semaine d'Octobre. ^n Gambie les

oonditions d8 production du sorgho, du mil et du riz ont ete jugees

bonnes bien qu!environ 67.000 personnes soient encore touchees par la

pe"nurie de vivres. Les derniers rapports du Mali ont indique que lea

reooltes etaient plus faibles qua prevu dans les regions saheliennes

a cause des degats d'inseofces, mais satisfaisantes dans la partie sud

du pays.

A. Operations de seoours d'urgenoe

7. La periode du 1er Septembre au 31 Octobre 1974 a marque" la fin des

operations do secours d'urgence du systeme des Nations Unies pour l'annSe

agricole (Novembre 1973 a Octobre 1974) dans les sept pays de la Zone

Sahllienne touches par la secheresse. Au 31 Octobre 1974> sur une

disponibilite totale de 1,137 million de tonnes, 1,002 million de tonnes

de grains avaient deja atteint les pays interesses, avec en outre

83.000 tonne3 dans les ports et departs de chemins de fer. £h comparai-

son, le tonnage delivre en 1972-1973 etait de 471.000 tonnes.

8. II convient do reiterer quo ce resultat a ete obtenu grace a la

participation active du Comite Permanent Inter-Lt&ts (CILSS), des pays
be"ne"ficiaire3, des pays cotiers, des donateurs, des autorites des ports

et chemins cie fer, et de leur etroite cooperation avec le systeme des

Nations Unies repressnte par la PAO. - '

9. Les annonces de contributions pour la periode de Ncvembre 1974 a

Mars 1975 cnt. atteint 138.000 tonnes, ce qui> avec 110.000 tonnes deja

pr&tes pour livraison, fait une disponibilite de 248.000 tonnes. La

prompte reponce des donateurs a ete tres encourageante et devrait

permettre d1assurer une facilite de livraison de vivreB pendant les

premiers moir. du programme 1974-75. Au 31 Octobre 19745 et en reponse

a l'appel du Secretaire General des Nations Unies et du Directeur General

de la FAO. 10,6 millions de dollars E,U. d'annonces etaisnt re$us.

10o La fourniture d'aliments protecteurs par l'intermediaire de

l'UNICEF a eJe amelioree et il y a eu des ajinonces suffisantes pour les

besoins durant la peripde de Novembre 1974 ^ Mars 1975* D°s propositions

en vue d'une amG^ioration des modalit^s de distribution ont £te discutees

avec les gouvornewenta

il. Les faquipes medico-nutritionnellas etablies au Niger par la Ligue

de la Croiz-Rougo en collaboration avec l'OMS, l'UNICEF1 ot la FAO ont

continue a travaillsr dans les campements. Ls Ministre do la Sante du

Gouvernemant du Niger a ezprime 19 voeu que le travail des equipes se

poursuive, apres ia f^rmoture des camps, jusqu'a la fin de lsannee,

oomrae deja planifie, maie en dcnnant la priorite auz besoins medicaux

el^'mentairesy a 1'education de la population en matiere d'hygiene, et

a i'enseignoment des habitudes nutritionnelles destinees a persister.

*'!
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12, La periode a et<§ specialement caracterisee par la continuation de8

transports de grains a travers le Sahara par camions a partir des ports

alge'riens, et sous le parrainage des Stats Unis et de la PAO (OSKO); et

par !Le ton travail effectue" par les caravanes de chameaux transportant

les 'HLvres dans les zones les plus eloignees du Niger, et les transbor—

demeuts de chargements a tete d'hommes a travers les ruptures occasion-

ne"es par les pluies.

Programmes a moyen et long termes

La participation du systems des Nations Unies au programme de

et de ralevement repose en premier lieu sur le prinoipe

lequel le programme et les projets doivent Stre proposes et mis

par les gouvernements intSresses ou par le CILSS. L'ONU pourra

a. d^finir oe programme et ces projets, mais ils doivent

des pays eux-memes et correspondre ve"ritabl ement a leurs besoins.

second lieu les activites qui feront partie integrante de la partici-

doivent s1accorder avec les objectifs de redressement et de rele—

du CILSS et de ses Jstats membres. iinfin, oette participation doit

dans les limites de la competence particuliere et de la oapacite

institutions-specialisees, des organismes et des programmes du systeme

Imtions Unies.

rednissement

situer

14« La CEA a deja decide de consacrer l'essentiel des ressources de

lfUin^AT de Niamey a. des projets relatifs au developpement du Sahel, et
lors de la derniere reunion a Niamey du Comite des programmes en Septembre

1974 fLa coherence des projets a Ste" articul^e autour du secteur agro-
pastoral, de celui des transports, de celui de l'hydraulique et de oelui
des ressources' humaines qui sont les secteurs strategiques dans le

developpement du Sahel.

15. D'Octobre a Decembre un expert de la CiiA et un expert de l'UNDAT

de Ni^uney ont assiste le Chef du Bureau du Sahel (UNSSO) nouvellement
transjfere & Ouagadougou. L1 expert de la CM a ete, a nouveau, pour
une periode d'un an a. compter de Janvier 19755 mis a la disposition de
1'UNSSO sur sa demands, pour participer a la preparation des programmes.

16. Une mission du Secretariat oomposee de trois experts s'est rendue
dans la zone sahelienne en Octobre-Novembre 1974 et a etudie les possibi-
lit^sd'organiser 1'assistance pour I1amelioration et l'entretien de
routesi secondaires, analyse pour chaoun des trois pays visit^s (Haute-

Voltaj Niger et Mali) un programme de routes a soumettre a des sources
de fi^ancement, et 9nfin evalue les travaux et couts do tels programmes.

17« Le Secretariat a egalement donne assistance a la Commission du

Basain du Fleuve Niger dans la formulation de projets de developpement
industriel. ih ce qui concerne l'Autorite du Liptako-Gourma, elle est
en train de preparer 1'inclusion dans ses programmes d'activites de projets
speoi^iques sur la sScheresse. Pour la deuxieme phase de son Projet de
deVel^ppement integre, le secteur des transports a obtenu un finanoement
pour Ije demarrage du projet de desenclavement du Liptako-Gourma et d'am6-
lioration des routes secondaires.
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II. LA SITUATION HJ

18. A la fin de lfannee 1974 le total das annonces de' contributions
recues par le Gouyernement ethiopien s'elevait a 141.300 tonnes de

grains. Vers mi-Janvier 1975» 10,000 tonne3 de grains etaient parvenues
au port de Djibouti, tandis que 5.000 tormes etaisnt dirigees par bateau
sur le meme port. Le Programme Alimentaire Mondial a egalecant donne

aon accord pour l'achat de 5.000 tonnes do grains sur le mai-che" local
destinies auz regions sinistrees du pays.

19» Pour 1'anneo 1975 loa besoins de secours sont estimes entre
70.000 et 100.000 tonnes <le grains. Les annonces de"ja recues a ce

titre sont de 59,000 tonnes, A cela s'ajouteront quelques milliers de '
tonnes qui etaient disppnibles avant la reco.lte qui a ete tout a fait
bonne, et a eu lieu de Uoverabrs a Janviar pour la prinoipale zono de
haute altitude.

20. Dans oer-fcai-ies parties du paya oependant (Erythre63 Regions Bst
et Sud) la situation n'est pas sctisfaisante, notacmant chez les popula
tions ncmades, Dans d'autres re^ionrj comme le ifollo ot 1© Tigre on not©
un redressement de la situation d'tf. en particulier a la diminution de la
densite de population. C'est surtout le Sud-Est qui a souffert en 1974
de la se"cboreesG.
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